
T H É E (Ju les ) , Châl. 1890. — Notre regretté camarade THÉE, que la maladie 
éprouvait douloureusement depuis plusieurs années, s'est éteint, le 23 avril der-
nier, à Sanary (Var). Sa famille,  quelques bons Camarades et d'assez nombreux 
amis ont accompagné au cimetière sa dépouille mortelle. 

Nous rappelons succinctement ce que fut  la carrière de notre Camarade. 
Sorti de Châlons en 1893, il débuta dans l'industrie comme sous-ingénieur 

aux mines de cuivre du Boléo (Californie),  et fut  ensuite désigné comme ingénieur 
chargé des travaux du jour aux mines de Hong-Hay (Tonkin) de 1900 à 1904. 

Rentré en France, il devint chef  de fabrication  et directeur d'usines à la 
Société du Lithopone (peintures), à Ponthierry (Oise), puis directeur des usines 
de produits chimiques Cotelle, à Saint-Louis, près Marseille, jusqu'à la déclara-
tion de guerre. 

Mobilisé comme soldat d'infanterie,  il passa le premier hiver aux armées, et y 
contracta le mal qui le fit  envoyer à l'arrière, au contrôle des fabrications  et qui 
motiva dans la suite sa réforme. 

THÉE reprit alors sa place à l'usine Cotelle; mais l'état de sa santé ne lui per-
mit pas de continuer. Il s'était retiré, depuis 1920, à Sanary, où sa femme  put 
obtenir un poste d'institutrice. 

En juin 1923, une première attaque laissa notre Camarade paralysé du côté 
gauche, avec le cœur en très mauvais état; depuis janvier 1924, il déclina visi-
blement et une dernière rechute l'emporta en quatre jours. 



Très bon Camarade, très serviable et très allant, Thée était sympathique à tous 
ceux qui le connaissaient. 

On ne peut que regretter vivement sa fin  prématurée. 
Analyse de la communication adressée à la Société par notre camarade M. Eys -

séric (Aix 1879). 


